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PRÉDICATION 31 mai 2026 Lambrechts avec Montrouge Actes 5   
Pasteure Laurence Berlot 
 
Actes 5/ 27-40 
 
Si c’est des humains que vient leur résolution ou leur entreprise, elle disparaîtra 
d’elle-même ; si c’est de Dieu, vous ne pourrez pas les faire disparaître.  
 
Faire confiance à Dieu. C’est la première chose que j’ai envie de mettre en avant.  
Je me souviens d’une période de ma vie où j’avais été missionnée pour un projet 
d’Eglise. J’y avait beaucoup travaillé. Mais des personnes ont mis des bâtons dans 
les roues du projet ainsi d’autres circonstances, cela a fait que ce projet n’a pas pu 
aboutir.  
 
Cela m’a amené à me poser deux questions :  
Jusqu’où l’action des humains doit être soutenue et portée ? 
A partir de quand je peux dire à Dieu : j’ai fait tout ce que j’ai pu, maintenant c’est à 
toi de jouer ? 
 
Les apôtres ici font face à une autorité religieuse qui a fait tuer Jésus. Et eux ? N’ont-
ils pas peur ? Vont-ils continuer l’action de leur maître ?  
 
Dimanche dernier nous avons fêté Pentecôte, le don de l’Esprit Saint. C’est grâce à 
cet Esprit que les apôtres – autrefois les disciples - voient les choses autrement.  
La réussite ou l’échec n’a plus la même signification.  
 
L’Esprit Saint leur donne une nouvelle perspective sur le monde, une nouvelle 
compréhension de la présence de Dieu en eux et de son action avec eux. Ils n’ont 
plus peur de mourir ; ils n’ont plus peur de souffrir, Pierre étant leur porte-parole.  
 
L’Esprit Saint les inspire dans leur discours : « il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux 
humains ».  
Cette phrase peut prêter à confusion. Dans ce récit, la question qui reste en filigrane, 
c’est qui a raison ? Qui peut se dire de la vérité ? Une religion qui existe depuis des 
millénaires ? Ou quelques illuminés qui prêchent un messie crucifié ?  
« Le Dieu de nos Pères a ressuscité Jésus que vous aviez exécuté » 
 
Les Pères ce sont Abraham, Isaac, Jacob. Pierre et les apôtres font le lien avec le 
Dieu de la première alliance, raconté dans l’ancien testament. Ils ne renient pas leur 
foi mais révèle un Dieu qui ressuscite.  
 
Qui a raison ? Qui est de la vérité ?   
Grande question qui peut nous occuper encore aujourd’hui.  
Est-ce que ceux qui se disent prophètes ou envoyés de Dieu le sont -ils vraiment ? 
 
Pour nous, chrétiens, un seul médiateur a été envoyé par Dieu, Jésus. Dans l’épitre 
de Jean, voici ce que nous lisons :  
1 Jean 4/1-3a : N’ajoutez pas foi à tout esprit mais éprouvez les esprits pour voir s’ils 
sont de Dieu ; car beaucoup de prophètes de mensonges se sont répandus dans le 
monde. ….   
Et au v.7 : l’amour vient de Dieu et quiconque aime est né de Dieu  
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Je rapproche ces deux versets car il n’est pas facile de savoir ce qui vient de Dieu ou 
non. Mais l’amour est un critère fondamental. Un amour qui permet une vie libre.  
 
C’est bien ainsi que Gamaliel entre en scène. Pour parler de ce discernement.  
Il appartient au Sanhédrin, c’est-à-dire « l’assemblée plénière des israélites » comme 
il est décrit un peu plus haut. C’est comme le gouvernement juif présidé par le grand 
prêtre. C’est le sanhédrin qui a condamné Jésus.  
 
Gamaliel est donc un docteur de la loi religieuse, mais il va presque défendre la 
cause des apôtres. Il est Pharisien, un des rares groupes religieux juif à croire à la 
résurrection de morts. C’est un homme respecté. Paul dira plus loin qu’il a étudié 
auprès de lui. Il a une compréhension plus libérale de la loi, et a ici un rôle 
d’apaisement. 
 
Dans son discours, on trouve deux exemples de personnes résistant à l’occupation 
romaine : la chronologie est inexacte car Judas le Galiléen a existé avant Theudas.  
 
Dans la province de Galilée, au nord d’Israël, Judas le Galiléen soulève une révolte 
contre Rome, environ en l’an 7 avant Jésus-Christ. La tentative est noyée dans le 
sang après la mort de son chef.  
Theudas serait situé autour de l’an 4 par les Actes, alors que l’historien Josèphe le 
place en 44 après JC. Mais les Actes sont écrits aux alentours de 90 après JC. Dans 
tous les cas, c’est un agitateur révolté à la tête de 400 hommes, qui sera tué avec 
ses compagnons. Les deux sont cités par Flavius Josèphe, un historien juif proche 
des romains.  
 
Gamaliel prend ces deux exemples pour montrer comment fonctionnent les combats 
humains. Un chef décide pour les autres qui suivent la cause. Une fois le chef 
disparu, la lutte s’arrête aussi.  
 
Mais après la mort de Jésus, quelque chose dure, quelque chose persiste. Il n’est 
pas un chef comme les autres. Des hommes, des femmes persistent dans ce 
mouvement nouveau, et de plus, d’une façon non violente.  
 
Si c’est des humains que vient leur résolution ou leur entreprise, elle disparaîtra 
d’elle-même ; si c’est de Dieu, vous ne pourrez pas les faire disparaître. N’allez pas 
risquer de vous trouver en guerre avec Dieu ! 
 
Quand l’auteur écrit ces lignes, le christianisme est en plein développement. Son 
expansion a dépassé le territoire d’Israël, et les persécutions n’ont pas réussi à le 
faire disparaître. La durée est un gage de la main de Dieu.  
 
Pierre dit : « nous sommes témoins de ces événements, nous et l’Esprit Saint que 
Dieu a donné à ceux qui lui obéissent ».  
 
L’auteur distingue Pierre et l’Esprit Saint. Il met l’accent sur le fait que la force qui 
met en route les apôtres en dépit du danger, cette force ne vient pas de l’être 
humain. Ils sont accompagnés d’une puissance qui n’est pas à rechercher dans leurs 
capacités ou dans leurs mérites.  
L’Esprit vient de Dieu, c’est un don, un cadeau, un souffle qui vient inspirer l’humain, 
c’est une communication de l’Esprit de Dieu, c’est une force qui donne confiance. 
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Gamaliel remet ses auditeurs dans une nouvelle perspective. Il prend les deux 
exemples violents pour montrer que Pierre et les apôtres sont peut-être différents.   
 
« Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux humains » dit Pierre. Il met en avant l’obéissance 
à Dieu pour recevoir l’Esprit Saint. Et pour Gamaliel, la seule manière de savoir si 
cela vient vraiment de Dieu, c’est le temps et les actes.  
Notre jugement sur les choses et les gens a besoin de temps. On a besoin de voir 
comment agissent les personnes, en cohérence avec leurs paroles. Sont-elles 
fiables ?  
 
Si c’est des humains que vient leur résolution ou leur entreprise, elle disparaîtra 
d’elle-même ; si c’est de Dieu, vous ne pourrez pas les faire disparaître. 
 
L’Eglise chrétienne va se développer extrêmement rapidement, et se renouvelle de 
génération en génération, depuis 2000 ans. La durée est un gage de la main de Dieu 
Dieu l’a voulu, c’est son œuvre.  
Nous le savons bien aujourd’hui, en 2026 : si nous ne devions compter que sur nous-
même, l’Eglise aurait disparu depuis longtemps. La transmission n’a rien d’évident.  
 
Les Eglises chrétiennes ont parfois fait fuir des gens en faisant de grosses erreurs et 
en se décrédibilisant. Elles ont parfois préféré se protéger elles-mêmes au lieu de 
s’ouvrir à l’Esprit qui élargit leur horizon.  
 
Et malgré ça, la « pauvrette Eglise » comme l’appelait le réformateur Jean Calvin, a 
reçu l’Esprit Saint continuellement. Cet Esprit de Dieu continue à être donné aux 
humains dans le renouvellement des générations. Mais cela ne se fait plus forcément 
au sein des familles.  
 
L’Esprit de Dieu appelle des hommes, des femmes, des jeunes, des enfants, qui ne 
sont plus dans des familles chrétiennes. Cela leur tombe dessus sans qu’ils s’y 
attendent.  
Alors si nous avons peur que la foi diminue, confions notre souci à Dieu. Rappelons-
nous toujours que ce n’est pas notre Eglise, c’est la sienne.  
 
Il nous appartient de faire de notre mieux, avec les talents et les compétences que 
Dieu nous donne pour proclamer la bonne nouvelle de son amour, tout en en 
acceptant d’avoir nos propres limites.  
 
Nous ne sommes qu’un maillon de la chaine des croyants, réjouissons-nous du peu 
que nous pouvons faire !  
Amen  
 
 
  


